
536 l.A semaine religieuse

cri te et honteuse : «Sont attribues... » Voilà dix année* 
qu’une Imnde de louches ou malhonnête* mandataire* de la 
justice française liquident le patrimoine de* œuvre* d’ensei­
gnement, de charité et de prière que détenaient les Congréga­
tion.*. Tout ce que la piété de* siècle* avait voué au soulage­
ment de* pauvre*, à la splendeur du culte, au bien de* âme* 
et à la prière pour les morts, a été volé, ravagé, galvaudé, 
mis au pillage.

Il restait toutefois, jusqu’en ce* dernière* années, une prière 
officielle qui du patrimoine de la patrie montait encore vers le 
ciel : Dieu protège la France !

Cette prière était gravée sur les objet* qui sont le symbole 
et l’instrument d’échange de la richesse : le* pièce* de mon­
naie, frappée* aux arme* de la nation.

Dieu protège la France ! C'était comme la fortune du pays 
qui implorait la Providence pour qu’elle continue de déverser 
sur nous les largesse* de la munificence divine.

On a biffé aussi cette dernière formule. Et voilà que l'ex­
traordinaire fortune de notre patrie bénie du ciel semble *e 
tarir.

Elle ne monte plus, disent le* économiste*. Elle baisse, 
disent les statistiques de l’année.

Depui* longtemps notre récolte de froment suffisait large­
ment à la consommation. A part quelques blés spéciaux qui 
arrivaient dans nos ports, nous n’achetions rien à l’étranger 
Cette année, les estimation* les plu* réduites évaluent le défi­
cit à 20 millions d’hectolitres, soit près d’un demi-milliard d’or 
que nous devrons donner à l’étranger pour manger du pain.

De même la récolte du vin. Elle a été presque nulle. La 
Champagne et la Bourgogne ont à peine vendangé : main- 
d’œuvre perdue, renchérissement du vin, insuffisance pour la 
consommation nationale. Que de centaine* de millions encore 
à notre passif !

Au lieu d’exporter comme tous les ans des quantités impor­
tantes de pommes de terre en Angletere et ailleurs, nous som­
mes obligés d’en achètera l’étranger. Un journal évaluait l’au­
tre jour à 45 millions la quantité d’or qui passera la frontière 
de ce chef.

Pour le sucre, déficit l’an dernier, déficit cette année, qu'on


